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• 13 novembre 2013 •

Renaud-Marie Leblanc adapte l'intense et ambigu Chef d’œuvre de Christophe Lollike
L’art et la chose

Renaud-Marie Leblanc aime à travailler sur des textes qui le dérangent, mais affirment une singularité d’écriture. C’était le
cas avec Christophe Pellet, ou Noëlle Renaude, ça l’est encore plus nettement avec Christophe Lollike, auteur danois à
l’écriture d’une intensité rare. Mais au propos ambigu.

Partant de la phrase choc de Stockhausen après le 11 septembre, qu’il qualifia d’«œuvre d’art la plus grandiose de tous les
temps», Chef d’œuvre explore cet attentat suprême, dans une écriture virtuose et fragmentée faisant surgir peu à peu, au
milieu des cris de douleur du monde, comme une mosaïque qui s’assemble, la conscience du terroriste, son ivresse et sa
haine (justifiée ?) du monde. Au fil de cette progression aussi, comme un écho permanent, le questionnement sur les
rapports entre l’art et le réel, la contamination permanente entre la fiction, le virtuel et les actes, et l’effet choc de la
transmission mondiale en direct de ce qui ressemblait tant à nos films catastrophe.

Monter ce texte n’est donc pas anodin : il travaille juste à la frontière du politiquement très incorrect… Mais Renaud-Marie
Leblanc en a une conscience permanente, et sait ce qu’il dit : les passages les plus violents sont dits avec retenue et sans
incarnation, à terre, de dos, en mettant l’émotion à distance ; et si la première partie, où l’attentat est vue de l’extérieur, est
en pleine lumière, le monologue du terroriste apparaît dans une pénombre explicite, qui laisse entendre la douleur -Gilbert
Traina est époustouflant- mais aussi un désaccord profond avec le personnage.

La scénographie d’Olivier Thomas est comme toujours parfaite, et la direction d’acteurs un modèle : il faut que ce
spectacle, dérangeant mais fort, trouve des producteurs, pour vivre bien au-delà de cette présentation publique !

AGNÈS FRESCHEL
Décembre 2013

Chef d’œuvre a été créé au Théâtre Vitez, Aix, le 13 novembre
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